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Hydkogkaphic mea~ukement~ cakkied out duking oceanogkaphic 
campaign~ in Liguko Pkovencal ba~in (Cok~ican akea) have con6ik
med the pke~ence 06 a thekmohaline 6kont along occidental cok~i
can coa~t. Phytoplanctonic and zooplanctonic bioma~~e~ keach a 
maximum at the level 06 the 6kont. In the othek hand zooplancton'~ 
lipid content keach a maximum, not at 6kont level but on both 
-6ide-6 06 thi~. 

En Mediterranee, dans la region liguro-proven~ale, un front 
thermohalin separe les eaux cotieres peu salees et oligotrophes 
des eaux du large ou la couche euphotique est enrichie par des 
apports de sels nutritifs responsables d'une production primaire 
elevee (BETHOUX et PRIEUR, 1979) (TROPHOS, 1983). En 1981 et 
1982, LICDT et al. (1983) avaient mis en evidence la position 
relativement stable de ce front (LICDT et al., 1983) a quelques 
miles des cotes occidentales de la Corse et oriente de Calvi 
vers le Cap Corse. 

En 1983-1984, sept campagnes ont ete effectuees a bord du 
"Recteur Dubuisson" de la Station de recherches oceanographiques 
de l'Universite de Liege a Calvi. Ces profils d'echantillonnage 
en continu et en 10 points fixes (prelevements verticaux) ont ete 
realises sur la radiale Calvi-Nice, perpendiculaire au front, au 
depart de Calvi et jusqu'a 30 miles au large.A chaque station ant 
ete mesures la salinite, la temperature, les concentrations en 
chlorophylles et en oxygene dissous, la biomasse zooplanctonique 
et son contenu en proteines, lipides et glucides. Ces mesures 
ont confirme !'existence d'un front halin permanent, separant les 
eaux cotieres, d'origine atlantique des eaux centrales d'origine 
levantine. 

Elles ont revele la bonne correspondance entre les distribu
tions thermiques observees par satellite et les donnees acquises 
en mer et ont peDmis d'etablir des blocs diagramme a deux 
dimensions le long de la radiale Calvi-Nice montrant les mouve
ments verticaux qui existent au niveau de la region frontale. 

La campagne de fin mars(du 19 au 23 mars 1984) illustre les 
principales tendances observees. Le front est situe a environ 
12 miles de la cote.II est marque par une forte discontinuite 
haline qui separe les eaux cotieres de faible S~( ~ a 38.15~)des 
eaux centrales de salinite plus elevee ( ~ 38.35~)(Fig.1A). 
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Au cours de cette campagne, l'eau froide. riche en sels 
nutritifs remonte au niveau du front et plus particulierement 
au-dela de celui-ci, enrichissant les couches de surface. Deux 
miles plus au large, les eaux de surface sont entrainees en profon
deur (convergence). Des mesures de chlorophylles (fig.lB)revelent 
un maximum net au niveau de cette convergence(les biomasses y sont 
cinq fois plus elevees qu'a la cote) et en confirment !'existence 
puisque de la chlorophylle vivante s'observe jusqu'a 100 m de 
profondeur. 

Le maximum de biomasse zooplanctonique co1ncide avec le maximum 
de chlorophylle (fig.lC).A ce niveau, la teneur en lipides du 
zooplancton est minimale(0.5~ du PF); elle augmente de part et d'au
tre du front (fig.ID). Des observations analogues ont ete realisees 
lors des autres campagnes. Elles apportent des informations supple
mentaires sur les variations temporelles de l'intensite des pheno
menes. 

En conclusion,on observe un etalement spatial des proprietes 
physiologiques du zooplancton, a partir de sources, probablement 
sous l'action des courants. Les variations de la teneur en lipides 
du plancton constitueraient pour celui-ci le moyen d'§tre exporte 
vivant loin de la source de nourriture. Cet etalement spatial des 
proprietes physiologiques du plancton est a mettre en parallele 
avec des observations realisees en baie Sud de la mer du Nord 
(NIHOUL et HECQ, 1984) sur l' etalement des niveaux trophiques. 
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